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LES travaux de réhabilita-tion et d'aménagement desvoiries de la ville de Mbi-gou, chef-lieu du départe-ment de la Boumi-Louétsi,ont été lancés en 2012.Cinq ans après, force est deconstater que la ville res-semble toujours à un gros''bourg'', aux allures d'unchantier abandonné. Circuler à Mbigou au-jourd'hui relève de l'ex-ploit. D'un bout à l'autre dela ville, les rues sont jon-chées de crevasses et nids-de-poules aux allures decratères à vous couper lesouffle. A travers les les quartiersLedoume, Mounguembe,Mamboungou, en passant

Une ville aux allures d’un chantier abandonné
Ngounié/Département de la Boumi-Louétsi/Mbigou/Etat des voiries  
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Une autre artère de la cité. Le désarroi !
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Ce pont bricolé de toutes pièces mène au centre-ville.
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par le centre-ville et com-mercial, le même spectacledésolant. Il manque quasi-ment tout dans cette cité en
termes d'infrastructures.Pourtant, rappelle-t-on, lestravaux de réhabilitation etd'aménagement des voi-

L’une des voies de la
commune.
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Les populations de Mbigou ne savent plus à quel saint se vouer, vu
l'état lamentable des voiries de la Ville.
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Ce panneau reste l'un des éléments encore vivants d'un chantier 
abandonné depuis belle lurette.
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Cette voie secondaire se passe de 
commentaire.
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ries, lancés en 2012, par laSociété Saba, propriétéd'un ancien membre dugouvernement, avaient sus-cité beaucoup d'espoir au-près des populations. Maisaujourd'hui, la désolationest encore plus grandepour les Boumilois. «A quand la reprise des tra-
vaux de voirie ? Avec la
conjoncture économique qui
frappe de plein fouet notre
pays, la réhabilitation des
voiries de la ville est-elle en-
core dans l'agenda des pou-

voirs publics ?», s'interrogeun habitant de Mbigou. Dans le programme d'exé-cution de ces travaux, ilétait prévu de bitumer 6km de route. En réalité,seuls 800 m de voies l'ontété. Que s'est-il passé ?  Ainsi, depuis 2012, leschoses sont restées enl'état et du coup, la dégra-dation du réseau routier dela ville s'est accentuée.Avec l'arrivée prochainedes pluies, autant dire queles populations ici ont ren-

dez-vous avec la gadoue.   « Comme par le passé, Mbi-
gou a été oublié. La com-
mune ne l'est que de nom. Il
manque pratiquement tout
ici. Très souvent, les projets
de cette nature ne sont ja-
mais allés à terme. A cet
effet, une fois encore, nous
interpellons les pouvoirs pu-
blics afin que les travaux
d’aménagement des voiries
de Mbigou reprennent. Car,
Mbigou c'est aussi le
Gabon», s'est insurgé unhabitant de la ville.     


